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En septembre 1918, alors que les soldats livrent leurs derniers combats, une 
autre épreuve s’abat sur les peuples européens, la grippe dite « espagnole ». 
Elle n’est pourtant pas apparue dans la péninsule ibérique. Le premier cas a 
été identifié le 4 mars 1918 dans l’État du Kansas. Ce nom lui a été attribué 
parce que l’Espagne, pays neutre, a été la seule à l’évoquer, alors que les autres 
pays européens, soumis à la censure, ont tu les informations concernant la 
pandémie, pour des raisons stratégiques.

Le virus, probablement né en Asie, est parvenu sur le continent européen en 
raison de la guerre. Ce sont en effet les soldats américains, dont le pays était 
entré en guerre en 1917, qui l’amènent en Europe et le répandent parmi les 
soldats.

L’épidémie va sévir en deux vagues, de la mi-septembre à décembre 1918 puis 
de février à mai 1919. Elle causera la mort de plus de 60 millions de personnes, 
dont 400 000 Français, c’est-à-dire davantage qu’une année de combats de 
la première guerre mondiale 

1. La forme particulière du virus, capable de se 
propager non seulement dans la gorge et le nez mais également dans les 
poumons, explique la mortalité particulièrement élevée par pneumonie.

La grippe 
espagnole 

1  Le livre des commémorations nationales 2018, Ministère de la culture, Direction générale des 
Patrimoines, Archives de France, page 225



4
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La grippe 
espagnole

à Digne 

Le procès-verbal de la séance du comité départemental d’hygiène du 22 octobre 
1918 s’alarme de la situation sanitaire de la ville. 500 personnes sont atteintes 
sur les 8 000 qui peuplent la ville. En effet, la lecture du registre des décès de 
l’année montre une augmentation de 77 % du nombre de morts par rapport 
à l’année précédente : 222 Dignois sont décédés (contre 171 en 1917) et on 
perçoit que le mois d’octobre, avec 46 décès, a été meurtrier. Les causes du 
décès ne figurent pas sur les registres d’état civil ; toutefois, il est possible de 
les croiser avec d’autres sources.

Le procès-verbal du 22 octobre signale que les 140 orphelins de l’institution Saint-
Martin sont malades et que, parmi eux, quatre décès sont déjà à dénombrer. Six 
actes de décès ont été établis pour des enfants de moins de 15 ans décédés à 
l’orphelinat en octobre et novembre. Le séminaire est également touché, deux 
pensionnaires y décèdent, tandis que la jeune Élisa Audemard, élève institutrice, 
succombe le 13 octobre à l’École normale, où 34 élèves sur 71 sont malades.

Neuf militaires français sont morts à l’hôpital de Digne, pour trois d’entre eux la 
mort par grippe est attestée par leur fiche individuelle sur le site « Mémoire des 
hommes ». On dénombre également quatre prisonniers de guerre allemands 
décédés à l’hôpital. Le conseil départemental d’hygiène signale en outre sept 
prisonniers hospitalisés venant du camp de Sisteron, dont trois décèdent des 
suites de la grippe.
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Arch. dép. AHP, 2E 259/067, registre des décès de Digne 1918-1922, acte de décès d’Élisa Audemard, 13 octobre 1918

Arch. dép. AHP, 2E 259/067, registre des décès de Digne 1918-1922, acte de décès de Marius Rogat 8 octobre 1918
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« Mémoire des hommes », fiche matricule de Marius Rogat
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Arch. dép. AHP, 2E 259/067, registre des décès de Digne 1918-1922, acte de décès de Louis Lingua, 
14 novembre 1918
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« Mémoire des hommes », fiche matricule de Louis Lingua
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Arch. dép. AHP, 2E 259/067, registre des décès de Digne 1918-1922, acte de décès de Fernand Grincourt, 
18 octobre 1918
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« Mémoire des hommes », fiche matricule de Fernand Grincourt
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Arch. dép. AHP, Per 531, Journal de Barcelonnette, 22 septembre 1918
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Prévenir 

Comment contenir l’épidémie ? La commission sanitaire de l’arrondissement 
de Barcelonnette se réunit fréquemment entre septembre et octobre 1918 : le 
maire de la commune est très inquiet des nouvelles venues des Hautes-Alpes 
puisque 80 décès ont déjà été enregistrés à Gap. 

La maladie est arrivée dans la vallée de l’Ubaye et des cas sont signalés chez les 
civils comme à la garnison. Le maire souhaite donc que la commission décide de 
mesures de prophylaxie. Celles qui sont proposées sont drastiques : interdiction  
ou limitation des rassemblements (que ce soit au cinéma, à l’église ou lors de 
la foire prévue fin septembre) et fermeture des écoles. Une autre préconisation 
met en évidence l’importance accordée à la présence des militaires dans la 
propagation de la maladie : on insiste pour qu’ils soient consignés dans leur 
caserne et que la fréquentation des cafés leur soit interdite. 

D’autres recommandations s’en tiennent à des questions d’hygiène : information 
à destination du public, nettoyage et arrosage de l’église ou des rues. 

Enfin, une mesure bien surprenante par son inutilité : la limitation de la 
vitesse des automobiles  traversant les agglomérations... L’arrêté du maire 
de Barcelonnette est publié dans le Journal de Barcelonnette le 22 septembre 
1918. Il est intéressant de comparer les propos du journal, plutôt lénifiants, 
concernant une épidémie qui, finalement, ne serait pas si inquiétante, à l’inanité 
des mesures de prévention.
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Les autorités ont évidemment pris conscience que la circulation des personnes est propice à 
la contamination. Ainsi, le maire de Barcelonnette s’inquiète en septembre 1918 de l’arrivée 
annoncée dans sa ville d’un groupe de réfugiés qui pourraient être porteurs du virus ou au 
contraire être atteints en arrivant dans l’Ubaye puisqu’elle est déjà touchée.

Arch. dép. AHP, 5 M 4, extrait du registre des délibérations de la commission sanitaire de l’arrondissement de 
Barcelonnette, 20 septembre 1918
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Arch. dép. AHP, 5 M 3, conseil départemental d’hygiène, procès-verbal de la séance du 22 octobre 1918
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Soigner 

Les soins à apporter aux malades se heurtent à deux écueils : la disponibilité des 
remèdes et du personnel. Pour soigner, on pratique la saignée et l’application de 
ventouses... Les documents d’archives insistent beaucoup plus sur la prévention 
(hygiène, désinfection...) pour combattre la maladie ; on recommande même  
d’ « employer » des prisonniers de guerre allemands à cette tâche.
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Arch. dép. AHP, 5 M 3, conseil départemental d’hygiène, procès-verbal de la séance du 22 octobre 1918
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Le manque de personnel soignant est criant, le docteur Romieu, maire de Digne et principal 
médecin de la ville, ne peut pourvoir à tous les besoins. Les autorités politiques (ministère 
de l’Intérieur et sous-secrétaire d’État à la santé) en appellent donc à la mobilisation des 
médecins militaires pour se mettre à la disposition de la population civile. Ceux-ci, conscients 
de l’urgence, sont confrontés à la difficulté de se déplacer vers les foyers de contamination 
en l’absence de voitures automobiles, à laquelle il faut ajouter le problème de la disponibilité 
d’essence.

L’épidémie atteint son pic à l’automne 1918. À l’heure où les combats cessent et où l’on 
commence à faire le compte des morts et des disparus, la grippe espagnole est « un deuil 
qui s’ajoute à un autre deuil »1.

1  Anne Rasmussen, professeur en histoire des sciences à l’Université de Strasbourg
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